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Résumé : Longtemps perçue comme une menace pour l’homme, la nature est peu à peu 
apparue dans sa double « nature » : et menaçante et menacée. Elle se révèle désormais 
dans sa fragilité et entre dans la sphère subjective, celle d’un sujet qui se sent lui-même 
fragile, menacé, confronté à une vulnérabilité « environnementale » plus englobante qui 
lie, affecte les individus et la nature. Une vulnérabilité qui nous entoure, nous « 
environne » et n’apparaît plus à distance mais se fond aux rapports sociaux globaux et 
questionne en profondeur les politiques et les mutations contemporaines des États en 
matière environnementale. L’État tendant dorénavant à inciter à l’action, à rechercher 
les intermédiaires et les acteurs pertinents, à accompagner et à solliciter les initiatives 
privées, à s’appuyer sur la société civile afin de modifier nos comportements. 
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